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CHRISTINE SAVIOZ

«C’est très émouvant pour nous
aujourd’hui. C’est comme si papa
était encore un peu vivant», s’est
exclamée Sandra De Oliveira

Favre, la fille de Michel-Antoine
Favre, samedi sur la vigne de la
Martignière à Diolly. Une cen-
taine de personnes dont de
nombreux paraplégiques et té-
traplégiques du Valais, de Fri-
bourg et de Suisse allémanique
ont rendu hommage à Michel-
Antoine Favre, membre fonda-
teur du Club en fauteuil roulant
du Valais romand, décédé l’an
dernier. Ce Saviésan, très sensi-
ble au monde du handicap, avait
donné une vigne de fendant au
club valaisan des personnes en
chaise roulante il y a quelques
années. «Le but de Michel-An-

toine était de créer ainsi des mo-
ments de rencontre et de partage à
différents périodes de l’année, pour
la taille et la vendange notam-
ment», a expliqué Daniel Joggi,
président d’honneur de l’Asso-
ciation suisse des paraplégiques
(ASP).

Le soutien de Couchepin
A chaque fois, des personna-

lités – politiques surtout –
étaient invitées à se rendre sur la
vigne. C’était le cas notamment
du conseiller d’Etat Claude
Roch ou encore de Pascal Cou-

chepin qui avait fait le déplace-
ment en 2009 en tant que con-
seiller fédéral, un an avant la
mort de Michel-Antoine Favre.

Pour rendre hommage concrè-
tement à Michel-Antoine Favre,

le Club en fauteuil roulant du
Valais romand a installé une pla-
que de bronze sur la vigne de la
Martignière. «Mon père aurait
adoré cette idée. Il doit se sentir
dans un endroit qu’il aimait et en-
touré de toutes ces personnes pour
lesquelles il a beaucoup fait», a
ajouté Sandra De Oliveira Favre,
visiblement très émue.

Sensible au handicap
suite à une opération
Michel-Antoine Favre a été

particulièrement touché par la
cause des personnes handica-
pées, à la suite d’une opération

au genou. «Dans sa chambre à
l’hôpital, il y avait deux jeunes qui
avaient eu un accident de moto et
s’étaient retrouvés paralysés. A sa
sortie, papa a voulu faire quelque
chose pour les personnes en chaise
roulante et depuis lors, il s’est
beaucoup investi», a encore ra-
conté Sandra De Oliveira Favre.
Une générosité relevée égale-
ment par Jérôme Puippe, l’ac-
tuel président du Club en fau-
teuil roulant du Valais romand.
«Michel-Antoine était la bonté
même. On pouvait toujours comp-
ter sur lui», a-t-il souligné.

La vigne de la Martignière a
toujours été un moyen pour per-
mettre une plus grande visibilité
des personnes paraplégiques.
«Tous peuvent venir vendanger un
bout de vigne, c’est une manière
d’intégrer les gens, d’avoir de la so-
lidarité», a ajouté Thomas Tro-
ger, directeur de l’ASP.

Une façon encore de montrer
que, dans la vie, il ne faut jamais
abandonner. «Cela se dit «Pa ca-
pona» en patois saviésan et c’est

une devise qu’on a tous ici!», a
souligné Gilbert Héritier, mem-
bre des Amis du Genièvre, un
groupe d’amis dont faisait partie
Michel-Antoine et toujours là
pour le soutenir. «On est venus à
chaque fête sur la vigne. On joue
de la musique et on racle les fro-
mages au repas!» Car l’ambiance
se voulait conviviale samedi. «Le
but, c’est de partager ces moments
d’amitié tout simplement» a noté
Thomas Troger.�

INSOLITE Une centaine de personnes paralysées ont rendu hommage à un Saviésan

La solidarité vigneronne

MOTIVÉS Des paraplégiques de toute la Suisse ont fait le déplacement
sur les hauts de Savièse. MAMIN

RECUEILLEMENT Une centaine de personnes ont assisté à la cérémonie
pour rendre hommage au donateur de cette vigne. MAMIN

À BAS LES OBSTACLES La Martignière est la seule vigne accessible
aux personnes sur chaise roulante. MAMIN

La famille de feu Michel-Antoine Favre – sa fille Sandra, sa femme Margrit et son fils Bernard – émue de l’hommage rendu par le Club en fauteuil
roulant du Valais romand. MAMIN

�«Le but de la vigne
était de créer
des moments
de rencontres.»

DANIEL JOGGI PRÉSIDENT D’HONNEUR DE L’ASS. SUISSE DES PARAPLÉGIQUES
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Michel-Antoine Favre (à g.) invitait chaque année des personnalités
politiques sur la vigne. Ici, avec Pascal Couchepin en 2009. DR
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«Grâce à la Martignière, j’ai
pu travailler la vigne pour
la première fois de ma vie»
«Pour moi, Michel-Antoine représentait les valeurs de la
terre. Il était l’homme de la terre, de la montagne. Grâce
à lui, j’ai pu travailler la vigne pour la première fois de ma
vie.
Car, avant mon accident, je ne connaissait pas du tout ce
monde viticole. La première fois que je suis venu sur la
vigne à la Martignière, c’était un moment unique, car
cela m’était accessible même si je suis sur une chaise
roulante. Pour moi, cette vigne est donc un symbole de
liberté fort.
J’ai aussi eu des contacts avec Michel-Antoine par le
sport, car j’étais un grand sportif avant mon accident
– j’ai fait une chute sur un bateau à voile alors que je na-
viguais avec Pierre Fehlmann en 1984. Michel-Antoine
tenait à promouvoir le sport pour les personnes paraly-
sées. Il était également toujours présent quand nous
avions des manifestations de voile organisées au Bou-
veret. Le Valais, pour lui, ne s’arrêtait pas au Valais cen-
tral. Michel-Antoine s’engageait beaucoup pour l’inté-
gration des personnes paraplégiques et avait une
grande ouverture d’esprit. La Martignière représentait un
lieu de partage et d’amitié où tout le monde est égal. J’y
reviens chaque année avec plaisir.»�

�«Mon père a connu
deux motards paralysés
suite à des accidents.
Cela a été le déclic.»

SANDRA DE OLIVEIRA FAVRE FILLE DE MICHEL-ANTOINE FAVRE


